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CHAMBRES à louer, au No 89, Rue 

^eser, avec ou sans i>ension.

N DEMANDE un jaune garçon pour por
ter le Canada à U Cote de Saine. S a-

drawer à ce bureau
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A TENDRE—Vit piane neuf sortant de la 
fl manufacture Heintxinan. Conditions fasi- 
lee, s'adresser au bureau du ('.mada.
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A. B. MACDONALD
I l «'ÉI.SEBS ■NCANTRI'R DBS HAM'S »■ I.A 

•ASILlyt’B.
Vente K eonimiMsion, meubles, effets de 

I maison, propriétés iimnobilières ete, etc. 
Satisfaction garantie dans tous Us cas.

xpérience Iw plu.
In ville.

r à la
ourtiers de 

lzi plus grande conlidence nlmrrvée dans 
toutes transactions.

Adresse, Bureau 47 rue Rideau.
Domicile 2ô3 rue Niclmlae.

MAISONS A VENDUE Sur les 
If I King, Daly, Stewart, I li. odore, Waller, 
Nichohu College Avenue, l.isgai, Couper, 
Cumlierland, Wilbrod, Neville, Alice, Ann, 
Elgin, Florence, Church, Ht Patrice, Mur
ray, Cobourg, Yoik, Oeorge, Rb lean, etc.

S’adresser à A. B. Macdonald.
Rideau

1 VENDRE. Deux col lag 
M Alice, Ville Centrale, A H. 
bureau le poste.
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I iniuiites "lu

aid,
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â VIS. Si vous avez quelqu'objet k vendre 
H pour argent comptant ou a échangés lais
sez votre adresse chez A. B. Macdonald.

47 Rideau.
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AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
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Ottawa 16 novembre 1889
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CHAMBRE DES COMMUNES de Québec. C eet le devoir d e tens lea 
représentante du peuple d’empêcher ce 
malheur, car dit-il, la question est arrivée à 
un point où des troublée sont imminente. 
Il ne veut pas enlever a la race française 
aucun due droits quelle possède actuelle
ment, mais il y a danger pour la tranquil
lité du paye à laisser s'introduire d'usage 
des deux langues daue les Territoires du 
Nord-Ouest, où le sentiment eet unanime 
contre telle introduction.

En terminant M. McCarthy dit qu'il 
n'est pas animé d'aucun sentiment d’hostili
té envers les Canadiens Français mais que 
sou seul désir est de 
par une nation forte et unie

SIR A. P. CARON répond que la 
respondsnce demandée sera produite et que 
1 ou y verra la preuve que la conduite du 
gouvernement dans toute cette affaire est 
justifiable.

L’ordre du jour n'est pas encore épuis- . 
mais k six heures moins dix minutes «Sir 
John A. Macdonald propose l'ajournement 
de la chambre, afin de permettre à la dépu. j 
tatinn de Montréal de se presenter devant 
le gouvernement.

La chambre e "ajourne.

NOUS VOUS SOUHAITONS
- - - - - - "crisr

Abolition de la langue Française
_Attaque des droits Egaux

—Riposte de M. Lariviere 
Autres discours

HEUREUX NOEL
ET

Une Bonne et Heureuse AnneeOttawa 2*2 janvier 1890

La séance s'ouvre à 3 heures.
M. McCARTHY dépose son bill con

cernant les Territoires du Nord-Ouest et 
en demande la première lecture. Il 
plique la nature. Il dit que lorsque le bill 
établissant le conseil des Territoires du

BROWN, EDMONDSON & Oie.,le Canada habité

61 ZRTTZE] EIDEAU.CHRONIQUE DU JOURNord-Ouest a été soumis et adopté dans la 
chambre des Communes 
contenait pas la clause établissant la langue 
française langue officielle comme la langue 
anglaise, mais que cette clause a été,intro' 

Lorsque le bill est re
devant la chambre, l’honorable M*

Discours de M. Larivière1877, le bill ne ICI ET|AILLEURS
M. LARIVIÈRE dit qu’il a écouté avec 

beaucoup d’attention et de curiosité le dis
cours du député de Simcoe, et qu’il a été 
très étonné d'entendre un député d’Ontario 
demander des amendements à l’acte des 
Territoires du Nord-Ouest. Quelle mission 
à M. McCarthy pour faire cette demande î 
Il ne connaît pas les aspirations de la popu 
lation des Territoires e‘, il n’exprime pas son 

La tentative de M. Me-

ICI
fll.lccnae*

Les commissaires d'Ottawa n TiAVIScore reçu leur commission, mais elle ne tar 
dera pas à arriver. I-es mêmes commisse i-

duite par le Sénat

Mille, alors ministre de l'Intérieur a dit 
qu’il regrettait l’insertion de cette clause, 
mais vu la période avancée de la ses* 
qu'il serait impossible de renvoyer 
de nouveau devant le Sénat, et la chambre

seront nommés : MM. Jamieson, Le
blanc et Quinn. No 21 Rue York, près de la rue Susseï

----- l’AR LE -

Invitation toute spéciale aux 
les membres «1rs V..minimes «le b

Messieurs 
a part «le laI. bip Mort dan- l'One*!

M. ('. McCullough, marchand de chat'lmii 
d'Ottawa, vient de recevoir la nouvelle de 
la mort de son frère dans le Nord Ouest, 
M. G. McCullough était établie dans le 
Nord Ouest depuis huit ans. Il était pro 
seseeur d’un rauehe â l’incher Creek. Il 
était célibataire et Agé de 34 ans seulement. 
Ses restes seront remencs à Brin k ville pour 
y être entorrés’sur le lot“de la famille.

(Ul grand projet
L’honorable Scott Montagne qui est à 

Ottawa depuis quelques temps part ce 
soir pour l’Angleterre, où il ee propose de 
former une compagnie 
deux millions et demie de piastres pour 
exploiter les richesses minières de la Colom
bie. Le projet est approuvé par des per 
sonnés transplacées eu Canada et on ne 
prévoit aucune differente dans la formation 
de la compagnie.

MAISON 
Malo, Beauvais & Co.

vœu unanime.
Carthy* constitue une attaque contra les 
droits les plus chers de cette population.

l’adopta tel qui était sans protester, 
que jamais elle n’eut reçu ie pétitions du 
Nord Ouest demandant que le français fut 
reconnu comme langue officielle.

«Si l’on étudie l’histoire du paye, la lan. 
gue fiançais#, dit M McCarthy, n’a aucun» 
titras à être admise comme langue officielle. 
Ses partisans disent qu’elle a été garantie 

habitants français île ce pays par le* 
traités : mais l’acte de capitulation et le* 

contiennent aucune clause de ce

CAP. WILLIAM MeCAFFREY
Cette attaque n'est ni brave, ni loyale. Si 

l'on ne veut plus de la langue française dans (Autrefois hôtelier, rue Queen)
le paya, pourquoi commencer par s'attaquer 
k de pauvres Métis sans défenseurs, et dis- M. F. X. MALO bien c
perses dans les Territoires du Nord-Ouest. 
Pourquoi ne pas demander son alwdition 
dans tout le Canada. C’est 
s'attaquer seulement aux faibles.

M. Larivière dit qu’il n'a pas l’intention 
de suivre M. MacCarthy dans toutes les 
parties de son discoure, mais il ne peut lais
ser passer son assertion que ls Canada est le 
seul pays eu l’on ait le spectacle de deux 
langues officielles 
«Suisse et la Belgique. Il cite aussi les îles 
de Jersey et Guernesey qui appartiennent 
depuis 200 ans à la couronne d’Angleterre et 
où cependant le français est reconnu comme 
langue officielle. Le Canada n’est donc pas 
une exception.

M. Larivière dit que M. MacCarthy a ap
puyé fortement 
ham, mais que ce rapport loin d’être fait et 
calculé dans l'intérêt du pays, n’avait en 
vue simplement que l’oppression de la race 
française. Ceux qui se prévalent de ce rap" 
port sont les dignes successeurs de cet hom-

<Ittawn ayant . tv prt

pliisicuiM 
noncer qu’il a comme

•r coupe m 

es. Il est bien aise
J’attire l’attentic îles hommes u affaires. pe

ic depuis six mois | et autres sur le fait que j’ai ouvert une 

Montréal, q

lâcheté que

M. I. A. BEAUVAIS J,*- ligne d'affaires à Commission à l’endroit cl 

dessus désigné.
traites ne

Ils garantissent simplement k la connu dans tout le Canada.
M, Beauvais invite aussi ses amis et ses 

connaissances de la province de Québec de 
lui rendre visite. Son expérience de 28 ans 

garantie pour ceux qui aimeraient à 
billes avec goût. Quant A l’assorti 

nous tenons les plus hautes 
Habillements pour mi

vous pour cela le 
e |«orient, main
mssi les di

population française du pays le libr 
cice de sa religion.

La constitution de 1791 ne reconnaissait

un capital «le Une prompte attention sera aooordée à 
toutes a flaires à moi confiées.

Ilpas le français comme lan eue officielle 
est vrai que les membres français de l’As 
semblée d’alors protestèrent contre ce fait, 
et parlèrent le français dans l’Assemblée, 
mais la constitution du pays ne le reconnais, 
sait pas comme langue officielle.

Cet état de choses a continué jusqu’aux 
troubles de 1837, et l’acte d’union de 1840 
join de reconnaître le français l’excluait au 
contraire
clause de la constitution fut rappelée en

mène d’étoffes 
nouveautés.

«de toilette. Nous 
ges fram

M. Larivière site la
,ie Produits de toutes Especes, Fruits,

ETC., ETO.S •“HW - T'! 
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Montreal et ne reviendra que dans 8 jours

Lady Stanley est mieux.

M. Dubé, ménager en chef des Connues, 
est maintenant rétabli.

M. le Capitaine Gourdeau est con vales-

les hahi Moitié nt s sont 
la surveillance d'hom

mes les plus habiles. Assez 
En venant examiner 

s jugerez par vous 
Une visite nous fera grand plaisii

<1«
ailleurs

‘Il dedansle rapport de Lord Dur pour aujour

,,,r i,k nouveau st Lawrence hall
COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

Il est vrai cependant que cettfi

L’acte de la confédération reconnaît le 
français comme langue officielle mais seule
ment dans le Parlement fédéral et dans la 
législature de Québec.

M. McCarthy dit que la question actuelle 
est dans son esprit 
haute importance. Suivant lui, l’usage de 
deux langues dans le pays est non seulement 
inutile mais dangereux, et empêche la for" 
mation d’une nationalité homogène, et d'un

Malo, Beauvais & Co.
143 RUE SPARKSM. Larivière dit que l«eaucoup de person

nes voudraient traiter le Canada en pays 
conquis, lorsqu'il n'a été que cédé en vertu 
d'un traité qui garantit à ses habitants l'ex
ercice de tous leurs dioito, et lilrcrtés, et 
coutumes, ces droits, libertés et coutumes 
comprennent l’usage de leur langue.

Une autre grave insulte que l’on lance 
aussi à la face des Canadiens- Français c’est 
de les accuser de manquer de loyauté à la 
Couronne d’Angleterre pareequ’ils conser
vant l’usage de leur langue maternelle. Com
me preuve de la loyauté dcejCanadiens-Fran" 
çais M. Larivière cite les combats qu’ils ont 
soutenu pour l'Angleterre et pour la défence 
du pays contre les Américains. C’est dû à 
la bravoure et à la valeur des Canadiens de 
la Province de Québec si ce pays appar
tient encore à la Couronne d’Angleterre.

Fin terminant M. Larivière dit que c’est 
je devoir des Canadiens Français de rester 
fermes dans la défense de leurs droits, et de 
résister aux attaques que l’on veut porter 
principalement à la langue, française dans les 
Territoires du Nord Ouest,

M A. St Gorges, député de Port neuf est 
encore à Québec, souffrant île la gripjie.

L'honorable M. Mitchell souffre île Vin 
fluenza à Montréal.

A propos de téléphoné

Salle de B-llard, Salon ne ttarhlnr et H« ee 
tuurmt annexé.question de la plus

Suiln à,Dlnc. Spacieuse.

30 jo les chambres 6 coucher.L'histoire suivante est le sujet de conver 
sation du jour parmi les cjtoyens de la liante 
ville. NOUVELLES LOCALESpays fort et uni,

C’est par la langue et inlièo principa'o et deux enliéesUn médecin bien connu devait sonpar le sang 
que l'on reconnaît une nationalité, et l'ex

emple de la Suisse est une exception et
îpte de téléphone k la compagnie Bell 

depuis «leux ans et refusait de payer
Un collecteur se présenta ces jours derni

ers et le docteur lui montra la porte.
Le collecteur refusa de sortir et on en vint 

aux prises.
La lutte durait 

lorsqu
Imitants qui ne sont pas gravement blés

La grippe fait «les ravages à Buckingham. fl i lon.iè l'g'KlectriqueJpas la règle générale.
Le devoir «les représentants du peuple est 

de prendre les moyens de faire de notre paye 
un pays tini-et non pas un pays divisé. Nous 
avons réalisé cette union au point de vue 
matériel en construisant 1 Intercolonial et le 
Pacifique, reste maintenant à l’unir d’une 
manière plus durable dans le cœur de tous 

Mais nous n’atteindrons ja.

— Beau et bon Cidre île Pomme 
barils récemment reçus au No. 

Rideau. $1.00 PAR JOUR
depuis assez longtemps 
vint séparer les com-

M. l’échevin Farrell est atteint de lu 
grippe.

La eente sans réseï 
bouse durera deux 
léndez pus trop tai

vuii.Muble NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
vc â l'impérial Ware- ( ofII <!<•* Mlf S KififftU J[el NlctlOlàl

seulement. N ut-

L. LABERCE - - -™>rw4T IRE
V"Le collecteur coupa les fils et emporta le 

téléphone.
ses habitants, 
mais ce but tant que nous continuerons à 
favoriser la croissance de deux races dis- •rves de toutes sortes, 

bon
Ata

1 luoslq ifitii llaznr
Encore un beau succès à signaler 

des orpheline. La séance it’hie.* au 
été captivante et charmante tout' à la fois. 
Un très joli chant sur la “ Reconnaissance ’ 
des orphelins envers les bienfaiteurs de l'or
phelinat a été ren ln 
particulière par un chœur nombreux d’or 
phelins, et s'est terminé par une “ Prière ' 
adressée «à Dieu, le priant de répandre 
liénédictioiis divines sur les familles, qui pro
tègent leur asile. C'est un chant aussi 
émouvant que bien conçu.

Une jolie jietite opérette. “ Les lunettes ” 
vint aussitôt après égayer l’auditoire, et les 
trois personnages engagés dans l'action ne 
tardèrent point à prouver, par d'excellen
tes démonstrations, ijii'it ri y a pas besoin 
de lunettes / our savoir discerner lt bien du

Il en fut de même «le la Ve ve de Sarapta 
une sidonienne, qui se convertit à la religion 

miracle qui s’ojMTe 
sous ses yeux, et qui, comme la veuve «le 
Nairn, voit son tils mourrir et ressuscité à 
la vie. Le rôle d'Klie, vieillard vénérable à 
la barlie grise, au lieau langage, vient ensej 
gner à cette femme payenue les beautés et 
les grandeurs «le la religion du Christ, et la 
fait se convertir k « e culte divin. Ça été 
une pluie «le paillette d’or, par les pensées 
■orales qui composent cette jolie scène ly-

•Ikgrande quantité. A 
marché ! No. 203 Rue BAZARtinctes, non seulement dans la Province de 

Québec, mais encore dans les Territoires 
du Nord-Ouest. U vent< 

house durera deu; 
teintez pua trop ta

m; à T Impérial W
Nat,ir L’Orphelinat St. JosephM. McCarthy cite ensuite l’opinion de 

plusieurs auteurs pour prouver que c’est la 
langue et non le sang qui forme une nation. 
Il cite le professeur Freeman, le professeur 
Mulock, Lord Durham et quelques autres.

Si, «lit-il, après la complete, au lieu de 
permettre l'enseignement du français on 
avait pris les moyens, non pas des moyens 
violents, mais des moyens légaux et consti
tutionnels d’enseigner l’anglais â la popula
tion de la Proyince de Québec et de l'ha bi- 
tuer à parler cette langue, nous n'aurions 
pas aujourd’hui deuxraces bien distinctes 
en présence, mais nous aurions un pays fort 
et uni oar la langue comme par le sang.

Lord Durham dit dans son rapport’ qu’il a 
trouvé dans le pays, deux nations, deux 
races se comliattant l’une l’autre.

SIR JOHN A. MacDONALI). Ce n'est 
pas Lord Durham mais M. Buller qui à 
écrit ce rapport

M. McCARTHY continue e disant, 
que le même état de choses que constatait 
Lord Durham existe aujourd'hui dans la 
Province de Quebec 
rence qu'il doit aux ministres fran«;ais 
cabinet fédéral, il prétend que c’est M. 
Mercier qui est le véritable chef de la Pro
vince de Québec, et qu'il est en voie de con
duire la population française de cette pro
vince dans une voie d’nostituté k l’égard 
de la population Anglaise.

M. M. LANGELIER et AMYOT inter
rompent M. McCarthy et protestant 
contre son assertion.

M. McCARTHY cite alors les paroles 
prononcées par M. Mercier lors de la célé
bration de la «Saint Jean Baptiste à Qnébec, 
lorsqu’il conseille à ses compatriotes d'être 
nuis s’ils voulent être forts et respectés. Et 
ces paroles il les à prononcées en présence de 
M. Laurier.

M. LAURIER dit que M. Mercier a 
parlé pour lui seul.

C'est vrai répond M. McCarthy mais 
lorsqu’est venue l’élection de Berthier vous 
avez soutenu 
vous n’auez pas tenu à Toronto, devant les 
libéraux anglais, le même langage que M. 
Mercier a tenu à Québec, mais votre discours 
n’a pas satisfait tous vos amis de la pr o 
vin ce de Québec.

M. McCarthy cite ensuite la Vérité qui 
véut fonder une nouvelle France et une 
nation catholique 
Laurent, pour montrer que le pays n’est pas 
uni dans les mêmes aspirations.

Ce n’est pas seulement une question de 
sentiments ajoute M. MacCarthy, mais une 
question de politique pratique. Nous avons 
déjà eu des troubles en 1837 et nous pour
rions en avoir encore 
Canada ont augmenté 
prétentions aussi. L ne faudrait pas laisser 
»’introduire dans les Territoires du Nord- 
Ouest, les différences de langage et d'aspira
tions que noue trouvons dans la Province

«SIR JOHN A. MACDONALI) dit que ce 
bill lor» à l’hôtel de ville 

de l'aqueduc demain 
t< «lu feu et «le l’éclairage lundi soir.

1I y aura «les Travaux
n'est pas l'habitude de discuter 
de sa première lecture. Il demande eu cou" 
séquence, que la «liscussion sur ce sujet soit 
remise à demain. C'est une question très 
importante,'et dans l’intervalle les députés 
pourront lire les discours qui ont été pro- '

une émotion toute
lz- Bazar en faveur «les orphelins «le l’Asi

le Ni,, «lofcph, s'ouvrira le MARDI, 21 
Janvier courant, et les Dames qui se dé- 

ait ii cette lionne œuvre comptent sur 
assistance «lu public qui, jus

qu'ici, a ton jours éti- porté à soutenir eef‘c 
institution, dans laquelle se trouvent ac. 
tuellciiient plus de cent vingt cinq enfants 
qui ri—lament chaque jour la nourriture et 

la pre.«- |, s soins assidus des tri-s dévouées reli-

NOTE «SPECIALE Vingt douz. 
corps et caleçons en laine * « 
de 81,00 à 7-’> cts. Il faut lus vende! 

N. Fa.

«le
réduits la généré

nonces.

L’HONORABLE M. CH APL EAU dit 
qu’il ne veut pas entamer la discussion main
tenant, mais il cite seulement l’opinion de 
Lord Elgin pour faire contrepoids â celle de 
Lord Durham. Loid Elgin dans un rapport 
au Secrétaire des Colonies dit que ce serait 
une grande faute que de vouloir de rationa
liser les Français de la Province de Québec.

L’HONORABLE M. LAURIER dit que 
ce n est pas l’habitude de discuter un bill 
avant la deuxième lecture, et il suivra cet 
usage dans le cas présent.

M. McCARTHY dit qu'il avait le droit 
d'expliquer la nature de son bill.

Le bill jiasse alors en première lecture.

Demandes iie doctments

M. LANGELIER demande copie de la 
correspondance relative aux dében turcs de 
la compagnie du chemin de fer d«i Nord. 
Il dit que la ville de Québec est mal traitée 
par la compagnie du Pacifique et par le gou
vernement. On a promis aussi des élévateurs 
à Québec et on lui en a pas donné.

«SIR JOHN A. McDonald répond que 
les documents demandés seront produits et 
qu'il répondra alors 
par MM. Langelier et Laurier.

M. LANGELIER demande copie delà 
correspondance et des arrêtés «lu conseil re
latifs à la mise à la retraite de MM. Bolduc 
et Fréchette, employés du bureau «le poste a 
Québec. Il dit que M. Bolduc a été mis à 
sa retraite sans aucun avis préalable. C’est 
le jeune homme même qui la remplacé qui 
lui a remis la lettre l'informant de sa mise 
à la retraite.

Ikner «-t Fils,
111 rue Rideau

Ou a terminé les réparations les plus tir 
gen tes aux usines à gaz et hier 
sion était bonue dans tontes les parties «b- h gieuses qui dirigent cet orphelinat.

( Inique jour, durant le Bazar, il y aura 
■ LUNCH, île midi k 2 heures, et des Diners 

°ihfd«' ‘1® temps à autre.
Des «Soirées Littéraires, Musiques et 

Dramatiques seront organisées durant le 
Bazar, afin «l'intéresser toutes les classes de

1>ch personnes généreuses qui ont coutume 
«l’offrir quelques objets pour le l»azar, pour- 

" mnt faire parvenir leur «Ion à l’une des 
darnes dont les noms suivent :

ill*

—v enez, venez tons et < hu«
liistenient reçus 200 liai

vendus n boit
rue Rideau 
Pou «le Choix qui si 

; 100 barils d'Ilultres mulpi 
fraîches de Kairhavco en lots 

que semaine. Toutes espèces 
s frais, Roy & Cio

mare ht
du Christ, à la vue «1

AVIS. Vente «le d< management 
de déménager nous offrons une réduc 
20% sur notre stock «le pelleterie «1 
1er marsMalgré toute la défé-

IN. Faulkner et Fils, Tabi.f Ht-Joseph
Rideau. Madame F. O. Pigeon, président»-, assistée 

par Mesdames G. F. Bnillairgé, A. Geii&nd, 
■issier,^ a Philippe Pelletier,—Malettc et H.H.Pigeon.

Taule «Ste Anne

Jambons et sanvlsses
M. CHARLES MICHO.N, 

établissement au 
Iai puhli 

un assortiment complu' 
bons, bacon, lurdsale e* 
lui une visite.

La scène des sauvayesset a été d’une hr 
Iarité générale. C’est, «Bailleurs, une page 
historique de notre histoire. On est an vil-

,
Rideau trouvera toujours 

sale. Faites Madame Oscar Leclerc, présidente, assis
tée par Mesdames P. A. Huilon, E<1. Pinard, 
A. Allard, F. Laloridclage des Al«éna«juis, sur la rivière «St-Fran- 

çois, près de Nicolct. Les missionnaires 
n’ont point manqué de le» visiter et de les 
instruire des vérités de la foi catholique, et 
le récit qu’une «les Sauvagesses 
vient nous faire

H. ( umming, Joe. 
Vincent, H. Pinard et F. «St Louis.AVIS. «Si vous voulez avoir

vous allouera 2<l «I

Imjiiiic
en n'importe quelle 
allez chez Faulkne!

l'escompte 
kner et Fil*

t Fils Table Notre Dameaccusations portées
Madame J. C. Taché, présidente, assistée 

pur Mesdames Frs. Casault, R. Malte, F. 
Boulet, A. G ravel le, Ijasalle Gravelle, N. 

es“fe- * lin,'n' A- Charlebois, C. Gareau. F.Hou«le, 
Grutton, E G. I V erdure, A. Foiey 

—Martin, Ed. Aubéet F>1. Bélaml.
Table de la Loterie 

Madame -J. Lemoine, présidente, assistée 
par Madame Ifurtubise.

Table des Bonbons 

Tenue par Mlle ('. Martineau.
Table des Dîners

ses ancêtres, a profond» • 
ment touché l’audito<re, et chaque fait ra-

111 rue Rideau

qui sc proposent «t acheter m 
orgue pemlant la saison des fi 

raïunt bien d aller visiter le magasin de A 
et 8. Noidheimcr 07 rue Spur k*, ou « 
ront un magnifique assortiment de ces 
t rumen te.

conté par la chanteuse se terminait par 
chœur bruyant de mots plus ou moins sau
vages, que l'auditoire noyait par ses rires 
prolongés.

Toutes «jes scènes charmantes avaient al
ternées avec des moi«;eaux de musique exé
cutée sur le piano, avec âme et beaucoup de 
goût, par M. O. C. Riel, d# Hull, qui avait 
bien voulu donner ssn concours à cette ooi- 
rée de famille.

Un magnifique tableau vivant vint clore 
la séance. Dans ce tableau était représenté 
VEternel, entouré «l'une multitude d’anges, 
laissant tomber ses Ix-nédictions divines sur

AM» RKVIFH <;t niox 
TO8, l'HOI’KII.T.UKr;

M. Gé«léon G ration, le populaire et re
nomme Loueur d’Fiquipagc», vient «l acheter 
le restaurant red oak, nos 561 et 563 rue 
Sussex. Ce poste précédemment connu 
comme le RED 
le “ Restaurant Grand

Tout en remerciant le p.iblic et ses 
breux amis pour l’enco 
e passé. .NI. G rat ton 

de tous et chacun à 
rencontrera

s belies 
Liqueurs et 

Repas à toute

candidat. Il est vrai que L HONORABLE M. HAGGART dit qu’
il ne connaît pas s’il y a quelque correspon. 
dance à ce sujet. «S’il y en a il la produira 

même tempe que l’ordre en conseil. M. 
Bolduc, dit-il, n’çst plus un jeune homme- 
Il eet âgé <le 62 ans.

M. LANGELIER demande ensuite copie 
de la correspondan<$rirelative à la fermeture 
de l’Hôpital de Marine à Québec ; au rem
placement de M. Joseph Gameau par M. 
L. P. Lépine, comme surintendant des Tra
vaux à Québec ; à la mise à la retraite de 
certains employés du bureau des mesureurs 
de bois. Ces demandes sont accord «res sans 
«liscussion.

Madame T. G. Coursolles, présidente, as
sistée par Mesdames O. Côté, Gust. «Smith, 

Hum A- Lusignan et A. Pot vin.

Mesdames O. COTE, Présidente, 
Chas. TACHÉ, «Si 

(Comité des Darnes Protect
DRAPF'.AU, Président, 

La h ali.k GRAVELLE, Secrétaire. 
(Comité des «Messieurs Protecteurs. )

maintenant ap|>el« 
Review.”

urageinent reçu 
désire avoir la

restaurant ou l'on 
et charmant com- 

qni est 1 une des

de choix

les œuvres de la vénérable mère «le Youville, 
fondatrice de soiur < irises de Ville-Marie.

En effet, dans ce tableau vivant, on y dis
tinguait, par des personnages appropriés, 
l’œuvre dee hôpitaux, ees Orphelinats, des 
Refuges, et autres institutions établies par 
cette maison Mère qui, aujourd’hui, couvre 
de ses rameaux bénis tous les points de l'A
mérique.

On a lieu de croire que cette séance sera

EÇRÉTAIRE

d'Ot«lte
les bords du Saint

tawa, est approvisionnée MM. Stanislas

Ottawa, 10 Janvier 1890.

kimlih;
ro'des— P<«nr 1 
e lerne*. La guérison ne man jue jamais 
de f*i prcduire après quelque application*. 

Pour h« morroidee avec écoulement In 
*ang. demandez la .‘•upporitolre 
H'-m de et prév» ni 11 »ûrs.| Hn vente

PIXÏ'8 contre les hémor 
es hémorroïdes internes onE. A. LEPROKOIMLes Français du 

nombre et leurs
M. LANGELIER en demandant copi, 

de la correspondance relative à l’éboulia du 
rocher de la citadelle dit que les locataires 
qui ont souffert dee dommages par cet ébou- 
*is ont droit d’être indemnisés per le gou- ( j, I^U1W d’hivr 
verneme nt fédéral «

AK< HITEC--
BUBF/C: VICTOHIA CHAMBFBf 

2ème étage, chambre No »,
B"*; dm üti! I U.-1 el>. 0II«t « ^

r;.répétée dans la 2e semaine de février, pour 
favoriser les familles qui n’ont pu assister à

la demande pour notre the 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents’la livre, ou 5 lbs pour

et nous

*1.

STROUD & FRERES
109 rue Ridean «d 173 rnc Spnrki

-Tout Marche !-
Chapeàux, Ar

ticles de modes, 
Uls-Mantcaux, 

ters, Sealettes, 
Casques en pelle
teries, Bas, Châ
les en laine de fan
taisie, Gilets, Ca* 
pines et autres ar
ticles d’hiver sont 
vendus a un es
compte moyen de 
33 par cent. Oui 
ici vous trouverez 
des bargains qui 
en valent la peine 
an magasin fa
meux de
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PROFESSIOmUES

. W. W AB D,
OCAT ETC.

■----- BUREAU -

ONTARIO CHAMBERS Otui
ER &ROUTHIER,
roewt*. Notaire, ete.

— 569 Rue Sussex
i Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
rêter Avec avantage spécial à

M. J. ROUTH1ER

GORMAN, LL.B.,
cessent de L. A. Olivier)

lollicileur, Notaire, Eté.
—BUREAU—

* Knee Bâdeen et Si
OTTAWA, Ont.

*TA PRETER

J RT & MacCRAKKjN
Proearenrs, Notaires, Eté,
KIO ET OUEBF.f!
intario Chambers, Ottawa, Ont.

MacTAVISH & WY LD
OLLICITEUhd. NOTAI?ES.

, rue Spark Ottawa, Ou-,
:s DK L'HOTKL robbxll
ra,Q.C. D B. Mai Tavisn Wk.Wvl

Mcuan & lilanchtl.
AVOCé TS

1 leurs, Aicents Par :_____
res. Notaires, etc, etc.

Kue Elgin, Otf.nw
(EN VACB DU BU38KLL)

r. D. L.McLean. G.A.B.ancne,

McLAURIN, L.L.11.
AVOCAT, Ktc,

-. 19 rue Elgin, Ottawa

I. P. FISHER
at, Solliciteur, Etc.
la Cour Suprême, le Parlement 
s Département* Publics.
uUtrlo Chambers, Ottawa, O

)D,C. K, Avocat,Cours Fédérale» 
îébec, 188 rue Wellington,Ottawa

’LOU HcVL.l r
, MILLICITKIK, 1TC

— BUREAU : —
Intarlo l’Iiambcrs, Ottawa,

CHRYSLhfl & EliOffltï
CATS, SOLLICITEURS 
la Cour Supreme et le Parlement

lion, 14 rue Metealfe, littavi, Ont,
F. H Chrysi.u

J. J.Godfrey

.IN * CODE
icais. Solliciteurs, Etc.;
buaV, RUE SPARK3
B-à-vi/l’Hûtel Ru^soll.

dley & Snow
ROLI.ICIT. U RS POüb la COUR 
RE ME, NOT a J UES, Etc. 
dlky. A T. SNOW.

Prêter A fl p. c. avec privilège de 
m aucun tempe.

[DRY & POWELL
teats, Solliciteurs, Etc.
oi;r la Couii Suprèkk et lis

DhPARTKMKNTB.

’ue Sharks eo face de l’Hotel Riisiel
F. 0. PowelLW. Ounary.

?. F. LEMIEUX
I icilenr, etc. Agent pour la Coût 
, le Pari ment et les Départe

ments ublics 
i : 74* Rua Sparks, Ottawa

T. JULIEN
73 RUE ST PATRICE

JER, PEINTRE
jkcoratp.uk,
IfcR fcT BLANCHISSEUR.
ge exécuté avt c soin et prompt 

tit u de

TCH, 435 rueWellingto.
pour la vente des corsets nls 

■ Yatisi et actres genres. 
nps confers>nné sur command*

JOLLINSV2
i«-nt complet d’articles de mode 
nix, 310lue Wellington, Ottawa

■iN KtLKRlGA.M
j( JMBIER SANITAIRE 
ent recommaudé pour le poeag 
1 appareils de chauffige.

Rue LYON, OTTAWA
J. STEWART
ir provincial et ingénieur civil, 
dessus de la pharmacie M10 

- WELLINGTON, OtUwa.

■KiR McLEAN & BLAN’HP.T
avocats:

n, Procureurs, Age*ta Parle 
aires. Notaire», Eté.. Ete.
è- ROB ELGIN, OTTAWa 

(Devant le Russel.,.

DE ROUTHIEB, B. A. Se, 
IITECTE ET INGENIEUR CIVIL -Ci 

e Metealfe, Ottawa.

iFBti8EüR GAGNON donne la 
1 an moyen d'un REMEDE SAU- 
l’une découverte importante . our 
1 de ia Cathaire. Tout le monde

a s qu'il y ait 
’ a gu, nr P 
ibouap

>«> eeu e maladie u 
une racine on «in# 

BOFEESKUB OaUNOK

SBA.T025T
Herlo«er et Rt|oatlerl
de Montres u Urjeld'Argent,'Pen 
ineaux et Bijoux de toutes sorte 
1 les oevragee sont garantia.
«StULeee WeUtaftMMHtEva

wgm
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